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Et si le tram avait fait son temps ?
Toutes les communes de la CUS et tous les quartiers de Strasbourg ne seront pas desservis par le tram, ont fait savoir hier Roland Ries et Jacques Bigot, à l'occasion de la présentation du premier bilan de l'observatoire des déplacements dans la CUS. 
« Partout, on nous demande le tram », note Jacques Bigot, président de la communauté urbaine de Strasbourg. Désormais, la réponse risque d'être : « Oui, mais... »
 Roland Ries a ouvert le dossier en premier hier lors de la présentation du premier bilan de l'observatoire des déplacements dans la CUS (*). Se félicitant de l'évolution de la fréquentation sur le réseau CTS (+ 118% entre 1992 et 2008, voir infographie), le maire de Strasbourg a également relevé que le « coefficient d'élasticité » diminuait, pour se situer à 0,4 l'an dernier (**). En clair : « L'offre de transports supplémentaire ne génère pas une fréquentation à la hauteur de l'offre », pour Roland Ries, qui estime que le tram a atteint « la limite » de sa « zone de pertinence ».

Sans doute pas la Robertsau, ni Cronenbourg, ni la Meinau...

« Il faudra en tenir compte dans les extensions futures », a déclaré le maire de Strasbourg. Suivez son regard : « Le tram qui dessert la Robertsau est faiblement rempli, la CTS a un problème d'exploitation », a fait valoir le président de la compagnie.
 La Robertsau, mais aussi Cronenbourg ou la Meinau qui figurent parmi les extensions prévues par le SCOTERS (***). « Toutes ne sont pas pertinentes » pour Jacques Bigot, qui défendra le schéma transports à l'horizon 2025 au conseil de CUS du 5 février 2010. Schéma qui devra s'articuler autour du développement de l'agglomération : « Les extensions de transports en commun se font en fonction de l'urbanisation », a précisé le président de la CUS.

... mais Illkirch et Koenigshoffen

Ainsi, deux extensions semblent prioritaires : celle en direction du centre-ville d'Illkirch, Lixenbuhl n'étant pas un véritable terminus, selon son maire, et celle en direction de Koenigshoffen, aucun accord n'étant toutefois en vue pour le passage sous la gare de Strasbourg. Deux autres devraient être réalisées d'ici la fin du mandat : l'extension de la ligne A vers les Poteries et le Zénith, ainsi que celle de la ligne D vers Kehl (lire encadré).
 « Strasbourg est arrivée à une période où il convient de s'interroger sur l'efficacité de l'extension du tram », a appuyé Joël Lebreton, PDG de la société Transdev, invité pour marquer les 20 ans du tram strasbourgeois (lire ci-dessous). Pour ce spécialiste du transport collectif, « le bus qualité tram », également appelé « bus à haut niveau de service » (BHNS) est appelé à prolonger le tram. Une ligne de « Busway » est exploitée sur ce modèle à Nantes depuis 2006. Principal atout : le BHNS nécessite un investissement trois fois moins important que celui d'un tram.
 Jacques Bigot imagine une ligne de bus à haut niveau de service pour desservir le nord de l'agglomération, le long de l'avenue du Général-de-Gaulle, puis de la route de Brumath jusqu'à la zone commerciale de Vendenheim, avec une file dédiée et la priorité aux carrefours. Exactement comme le tram.
Aude Gambet
(*) Réalisé par l'ADEUS, ce document compile des statistiques sur la fréquentation des transports en commun, sur la pratique du vélo ou sur le stationnement notamment. Pour la CUS, qui espère en publier un tous les ans, il s'agit là d'un outil d'évaluation des politiques de transports. Il devrait être accessible « prochainement » sur le site www.strasbourg.eu (**) Ce coefficient calcule le rapport entre la variation de l'offre de transports en commun et celle du nombre de voyages. Dans ce cas précis, un coefficient supérieur à 1 signifierait qu'il y a plus de voyageurs supplémentaires que d'offre supplémentaire. (***) Schéma de cohérence territoriale de la région de Strasbourg
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